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Adieu, les filles de nos campagnes 
Car c'est demain que nous partons 
Nous partons pour Sébastopol 
C'est pour servir la nation 
 
Le tambour battra la marche 
Demain matin le point du jour 
Ce sera pour avertir les filles 
Que leurs amants s'en iront tous 
 
Là-bas partons cher camarade 
Que regrettes-tu en partant 
C'est-il la ville que tu regrettes 
Ou les bourgeois qui sont dedans ? 
 
Ce n'est point la ville que je regrette 
Ni les bourgeois qui sont dedans 
Ce serait plutôt une jeune fille 
Âgée de seize à dix-huit ans 
 
Ne regrette donc pas tant ces filles 
Car dans tout le pays il y en a 
Qui sont plus belles aussi gentilles 
Que toutes celles de ces pays là 
 
En arrivant à la place d'armes 
Ma bien-aimée j'ai rencontrée 
Mais qui pleurait, versait des larmes 
En regrettant son bien-aimé 
 
Belle Eugénie, belle Eugénie 
Fais-moi donc tirer ton portrait 
Le mettrai dans ma ceinture 
Cent fois le jour l'embrasserai 
 
Que diront-ils te camarades 
De te voir embrasser ce papier ? 
Je leur dirai que c'est ma maîtresse 
Celle que mon cœur a tant aimé 
 
Quand tu seras sur ces frontières 
Tu penseras j'à plus en moi 
Tu penseras à tirer boucagères 
Qui sont cent fois plus belles que moi 
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